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Trench French Coat à imprimés 
léopard 275 S, chez Holt Renfrew

Manteau blanc de PVC 79$, 
foulard 23$, chez Laüberté

Trench de coton kaki d'allure militaire 
75$, casquette 35$, chez Simons

ADOPTEZ LA

« TRENCH »
ATTITUDE

g i

Marc Jacobs, 
printemps-été 2006
AP

Annik Lafranck

Cette intemporelle 
invention qu'est le 
trench est le fruit 
de la prestigieuse 

maison de 
couture Burberry. 

Ci-contre, 
un trench 

de la collection 
printemps-été 

2006.
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Collaborât ion spéciale

■ Adieu doudoune et manteau de laine ! ( )n enfilera bien­

tôt avec joie des manteaux plus légers pour souligner l’ar­

rivée du printemps. Le trench est une pièce-clé de la 

garde-robe printanière pour les designers québécois qui 

le présentent sous différentes formes.

C
ette astucieuse et surtout 
intemporelle invention 
qu'est le trench est le fruit 
de la prestigieuse maison 
de couture Burberry que 
l’on connaît pour ses carreaux anglais 

toujours aussi élégants. Un siècle plus 
tard, la célèbre marque anglaise pro­
pose une version 200fi légère et cin­
trée de son trench classique, dont la 
doublure à carreaux est amovible.

Barbara Atkin, directrice des collec­
tions chez Holt Renfrew, classe le man­
teau ceinturé parmi les 10 articles in­
dispensables du printemps. «C’est un 
must ! lance-t-elle. Il est chic, sobre et 
élégant et il s’adapte à toutes les tenues 
et surtout à toutes les silhouettes. »

Les différents styles de manteaux de 
printemps se divisent selon deux cou­
rants forts de la saison, soit les man­
teaux colorés et excentriques pour 
égayer le quotidien printanier ou, plus

récent, «‘lui des teintes neutres et des 
coupes structurées et militaires.

RETOUR DE GUERRE
( )n craque pour un trench inspiré de 

la saharienne, l’un des incontourna­
bles des podiums. De couleur sable, 
beige ou kaki, avec de multiples po­
ches plaquées, le trench court évoque 
le désert et nous fait oublier la neige 
qui peine à fondre.

Il est plus sévère, mais très élégant, 
dans une version militaire. Cette ver­
sion du trench rappelle d’ailleurs les 
tout premiers modèles qui avaient été 
créés par Burberry en HRM pour les 
soldats britanniques basés dans les 
tranchées. En 200fj, les manteaux aux 
boutonnières métalliques et aux écus­
sons sont portés avec des accessoires 
colorés (par exemple de couleur corail

Voir TRENCH en B 2 ►
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TRENCH
Suite de la H 1

ou turquoise pour faire contraste au kaki) et plus féminins.
Le designer Du bue affectionne ce courant et le propose 

pour le printemps en gris ou en taupe, à la silhouette lon­
giligne et ajustée. Marie Saint Pierre le présente, quant à 
çüe, un noir scintillant, très chic, avec quelques garnitures 
dignes des vedettes. Cette dernière avait d'ailleurs dit lors 
de la présentation de sa collection qu’elle aurait aimé in­
venter ce vêtement qu’on l’on remodèle aujourd'hui de 
mille et une façons.

STYLES COLORÉS
D’autres designers revisitent le classique trench coat en 

te dotant de couleurs rafraîchissantes et pimpantes. Et sur­
tout en le taillant dans des tissus extensibles, plus ajustés, 
et seyants. On se pare ainsi de teintes énergisantes qui 
éfiassent la déprime de l’hiver.

( )utre le trench, on remarque aussi l’imper ciré, qui se fait 
plus discret, mais que les jeunes femmes apprécient depuis 
quelques années. Les manteaux courts faits de pvc s’appa­
rentent aux peaux d’agneau, grâce à des technologies 
avancées qui permettent une meilleure flexibilité et utili­
sent un textile respirant.

Les plus chics préféreront les versions de manteaux cein­
turés de cuir de Mackage au style urbain et aux doublures 
eontrastées. On remarque les poches démesurées et les 
ceintures hautes. « L’accent est mis sur la taille cette an­
née, ajoute M " Atkin, de Holt Renfrew. On la met en éviden­
ce avec de larges ceintures ou une couture plus haute, pres­
que de taille empire. »

Sur un ton plus léger, et encore plus coloré, on remarque 
à l’international les trenchs vichy en taffetas de soi de la 
styliste japonaise Junko Shimada. Cintrés ou à volants, en 
rose pâle ou en turquoise, les jolis trenchs s’inspirent de 
l’art plissé japonais. Tout comme la coupe fluide et plus lar­
ge des trenchs vert pomme de Marc Jacob. Alors, quelle se­
ra votre trench attitude cette année?

Th'sor de Uincùme

Victoire sur les 
contrefacteurs

Peace and 
Love et 
grenades...
La Semaine de la mode de Londres se 
termine avec un Boy George provocateur

Ana-Maria Echevekkia 

Ayence France-Presse

LONDRES — La Semaine de la mode 
de Londres s’est terminée samedi 
avec le défilé provocateur et contro­
versé du chanteur britannique Boy 
George, qui a lancé un message de 
paix dans un monde qu’il juge actuel­
lement trop volatil.

Après deux saisons à New York, Boy 
George est revenu dans son pays natal 
pour présenter sa collection automne- 
hiver, et aussi peut-être, pour oublier 
ses ennuis avec la justice américaine 
au sujet de sachets de cocaïne trouvés 
dans son appartement new-yorkais il 
y a quelques mois.

Sous la griffe B-Rude, l’ancien mem­
bre du groupe Culture Club, de son 
vrai nom George O’Dowd, 44 ans, était 
le créateur le plus attendu de la semai­
ne, avec un style trash fuyant la hau­
te couture.
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AP
Un message de paix dans un contexte 
de guerre...

Tenues sportives rouges ou grises 
pour les hommes, robes décontractées 
de couleur violette, rose ou verte pour 
les femmes, avec manteaux à capuche 
et coutures visibles, sur fond musical 
funk house de sa propre création.

Les habits militaires se déclinaient 
en robe, jupe, pantalon, t-shirt, la plu­
part imprimés du logo Peace and Lo­
ve ou de dollars américains, et accom­
pagnés de sacs à main dorés en forme 
de grenade. C’est un message de paix 
dans un contexte de guerre.

« Nous vivons dans des temps vola­
tils. Je suis pour la paix », déclare à 
l’AFP Boy George, en costume noir à 
paillettes colorées, après le défilé.

Ce défilé était aussi le plus contro­
versé de la semaine, l’invitation du 
chanteur, actuellement en procès aux 
États-Unis pour possession de cocaï­
ne, ayant provoqué la colère de ceux 
qui estiment que l’industrie de la mo­
de a déjà assez souffert des récentes 
images du mannequin Kate Moss 
« sniffant » de la cocaïne.

Quelque 48 créateurs ont présenté 
leur collection automne-hiver 2006- 
2007 sur les catwalks de Londres cet­
te semaine, dont les valeurs établies 
Julien MacDonald, Paul Smith et Bet­
ty Jackson.

Le noir a dominé les défilés, comme 
celui de Jean Muir samedi matin, la 
créatrice britannique décédée il y a 
10 ans dont la griffe a été reprise par 
un groupe de créateurs.

Des robes en laine ceinturées et des 
pantalons accompagnés de vestes 
courtes évoquent le style du célèbre 
créateur Balenciaga.

« Le noir continue d’être la couleur 
de l’élégance par excellence. Mais 
nous l’avons adouci à l’aide de tissus 
suaves et fluides. Nos robes sont faites 
avec amour », souligne Sindy Stemp, 
de l’équipe Jean Muir.

Les créateurs Jasper Conran, Preen, 
Noir, Gharani Strok, Tata Naka, qui 
ont présenté leur collection ces der­
niers jours, ont tous opté pour le noir, 
parfois mêlé au gris ou au beige. 

D’autres créateurs ont été plus au-

Un modèle avec une chemise * ensanglantée • et Boy George

dacieux, comme les Indiens Ashis 
Gupta et Manish Arora, qui nous ont 
plongés dans un bain de couleurs 
criardes et scintillantes, évocateur du 
Rajasthan (nord-est de l’Inde).

La Brésilienne Issa et le duo anglo- 
brésilien Basso and Brooke nous ont 
transportés sur les plages de Rio de 
Janeiro, au beau milieu de robes à 
paillettes et de couleurs qui claquent : 
vert, orange, rouge, jaune poussin, 
bleu turquoise.

Le Britannique Giles Deacon, élu 
créateur de l’année pour sa collection 
printemps-été 2006, a également choi­
si la couleur pour ses créations au­
tomne-hiver.

« L’hiver est plein de couleurs. Ce 
n’est pas seulement des ciels gris et 
des nuages noirs, donc je ne vois pas 
pourquoi je devrais me limiter à des 
couleurs sombres pour ma collection 
hivernale », a-t-il déclaré à l’AFP.

La Fash ion Week de Londres est sui­
vie de celle de Milan, qui s’est ouverte 
dimanche dans la ville italienne et se 
termine le 26 février.

Le noir 
continue 
d’être la 

couleur de 
l’élégance

Le Jean Paul Gaultier nouveau
La justice reconnaît qu’un parfum 
peu! être une «œuvre de l’esprit»

PARIS (AFP) — La justice française a pour la première fois 
reconnu qu’un parfum pouvait «constituer une œuvre de 
l’esprit», protégée par le droit d’auteur, sur plainte de 
grandes marques qui reprochaient à une société de contre­
faire des jus célèbres comme Trésor, Miracle, Anaïs Anaïs, 
Acqua di Gio ou Drakkar noir.

Dans une décision rendue le 25 janvier, la Cour d’appel de 
Itiris affirme qu’un parfum est « susceptible de constituer 
une œuvre de l’esprit protégeable au titre du livre I du Code 
de la propriété intellectuelle, dès lors que, révélant l’apport 
créatif de son auteur, il est original ».

La justice avait été saisie par les sociétés L’Oréal, 
Lancème, Giorgio Armani, Cacharel, Ralph Lauren et Guy 
Laroche qui reprochaient à la société Bellure, installée en 
Belgique, de commercialiser des parfums contrefaisant les 
plus célèbres produits de ces marques.

S’appuyant sur des rapports d’expertise démontrant que, 
dans une très largo majorité des cas, le publie ne faisait pas 
la différence entre les fragrances originales et celles pro­
duites par Bellure, la Cour d’appel a considéré que ces 
dernières étaient bien des contrefaçons.

Cet arrêt est « une arme de plus offerte aux parfumeurs 
contre les contrefacteurs », s’est félicité M'Denis Monégier 
du Sorbier, l’avocat des six sociétés demanderesses.

Solon une source judiciaire, c’est la première fois que la 
justice reconnaît la qualité d'œuvre à un parfum, un statut 
jusqu'à present réservé à des œuvres accessibles à l’ouïe 
ou à la vue.

MONTRÉAL (La Presse) — Après Classique, Le Mâle et Fra­
gile, Jean iMul Gaultier lance sa quatrième fragrance. Jean 
l'an! Gaultier 2 (prononcez puissance 2) arrive chez nous six 
mois après son lancement en Europe. Gourmand et sensuel, 
ce parfum a été conçu pour plaire autant aux femmes qu’aux 
hommes. « Ce n’est pas un parfum unisexe. C'est un parfum 
à partager », explique Dany Ventura, de Prestige Beauté In­
ternational, propriétaire de la licence parfum du couturier.

Ce parfum, vendu pour l’instant en exclusivité chez Holt 
Renfrew, a été élaboré selon des envies très précises du créa­
teur. «Jean i’âul Gaultier a fait un rêve. Il a rêvé à Roméo et 
à Juliette et il est tombé amoureux des deux. Ç’a été le point 
de départ de cette création », dit Dany Ventura.

Gaultier a toujours accolé un côté ludique à ses parfums. 
Souvenez-vous du flacon corset de Classique. Cette fois-ci, il 
a apposé des aimants de manière à faire coller les flacons des 
deux amants. « Quand il est venu nous voir, Jean l’aul Gaul­
tier a dit qu’il voulait un parfum pour les peaux qui s'aiment. 
11 a voulu avec ce parfum symboliser le choc amoureux. »

Bâti autour de trois accords de vanille, d'ambre gris (en 
réalité du ciste dilué) et de muse synthétique, ce parfum s'in­
scrit dans la lignée de tous les parfums de Gaultier. C’est 
Francis Kurkdijan, de la firme Quest, qui a élaboré ce jus. Ce 
nez est aussi le père des parfums Le Mâle et Fragile. «Jean 
l’aul Gaultier est un homme fidèle, dit Dany Ventura. Il tenait 
à et' que Francis élabore cette nouv elle création. »

Lance en Europe il y a six mois, le parfum s’est rapidement 
taillé une place auprès du public. La fragrance plaît et les 
femmes, autant que les hommes, se le procurent.
En cxcluMcite eke: Holt Reiyth ir. 79 fpour iO ml d eau de parfum : 1001 
pour deux flacons de X) ml deau de parfum ; 1 fi S pour lit) ml deau de 
par/Um.
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Niveau de difficulté MOYEN 0209

Par Fabian Savary

JT et de MOTS CROISES
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^ tous les samedis^--''

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc 
une seule fois dans une ligne, dans une colonne et 
dans une boîte 3x3

Solution du damtar sudoku

8 1 4 6 2 9 5 3
2 3 9 7 5 1 6 8 4
5 6 4 3 9 8 7 2 1
9 4 2 1 8 6 3 7 5
7 1 3 9 4 5 2 6 8
6 8 5 2 7 3 1 4 9
3 2 6 8 1 4 5 9 7
1 9 8 5 2 7 4 3 6
4 5 7 6 3 9 8 1 2

Par Fabien Savary 0206

Ce (eu est une reaksation 
deluOpresae Pour plus 
JXitomabons. rendej-vous sur
le sue www iee-mordus.com
Ou servez-nous à 
kwc Ti.fCwdus com

Il SOLEIL JEAN.MARIE VILLENEUVE
Le nouveau parfum de Jean Paul Gaultier plait tant aux femmes qu'aux hommes.
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La cuvée Turin 2006

PHOTOS HBC

Le but premier en créant un uniforme olympique est de plaire aux athlete# afin 
qu'il# se sentent fier# de le porter.

Sophie St-Laitkknt 

Collaboration spéciale

■ MONTRÉAL — À l’heure des Jeux, nos regards 
se portent bien sûr sur les performances de nos ath­
lètes. mais aussi sur leur style vestimentaire. De­
puis l'engouement sans précédent créé par la cas­
quette ga\TtK*he signée Roots aux Jeux de Nagano 
en 1998, le Canada fait figure de « pays branché » au 
sein de la communauté sportive mondiale. Portrait 
de l uniforme officiel, cuvée Turin 2(KKî

Avec leur joli chapeau de trappeur en mouton renversé et 
leurs bottes ntukluks d'inspiration esquimaude portées 
par-dessus le pantalon, nos athlètes ont décidément du sty­
le. Leur nouveau look est griffé Compagnie de la Maie 
d'Hudson (HBC), la plus ancienne siadété commerciale au 
pays (nouvellement propriété d’un groupe américain). 
HBC succède ainsi au fabricant canadien Roots (19!>S à 
2004) en tant que fournisseur officiel des uniformes de 
l’équipe canadienne jusqu'en 2012, un privilège payé 
100 millions $ et en échange duquel la société s'engage à 
verser plus de 3 millions $ par an (sur sept ans) directe­
ment aux athlètes canadiens, aux centres d’entraînement 
de l'élite sportive et aux organismes nationaux dans le but 
de les aider à se surpasser.

Ce que peu d’entre nous savent, c’est que HBC n'en est 
pas à sa première collaboration avec l’équipe canadienne 
olympique. En effet, le légendaire manteau de trappeur 
ivoire garni de bandes colorées a été l'uniforme officiel de 
nos athlètes aux Jeux d’hiver à plusieurs reprises : en 1936 
à Garmish-Partenkirchen (Allemagne), en 1960 à Squaw 
Valley (Californie), 1964 à Innsbruck (Autriche) et en 190,s 
h Grenoble (France). Le mandat est toutefois fort différent 
cette fois, puisqu’il consiste à habiller de pied en cap les 
athlètes pour les cérémonies et les activités variées dans 
le village olympique.

Le défi était donc de taille pour l'équipe HBC, Roots ayant 
fait un travail colossal en infusant une bonne dose de style 
à l'uniforme canadien au cours des dernières années. Afin 
de viser juste, HBC a mis sur pied une équipe de designers 
de talent parmi lesquels figurent deux noms torontois très 
en vue : Crystal Siemens, créatrice réputée pour ses collec­
tions à la fois minimalistes et modernes, et Tu Ly, amou­
reux de la maille qui a déjà travaillé pour... Roots et qui si­
gne aujourd’hui sa propre collection vendue au Canada et 
aux États-Unis.
TENDANCE ET HÉRITAGE

« A la base, nous nous sommes interrogés sur les dénomi­
nateurs communs entre le Canada, HBC et les Jeux olym­
piques. Nous avons retenu deux valeurs importantes : tra­
dition et modernité, explique Suzanne Timmins, directrice 
mode de HBC. De là notre concept de base qui marie des 
éléments qui proviennent de l'héritage culturel canadien à 
des tissus et détails techniques. » Par exemple, le manteau 
de la cérémonie d'ouverture est d'inspiration inuite, mais 
taillé dans des matériaux de pointe (avec une décoration 
de feuille d’érable qui change de couleur avec le mouve­
ment). Ce vêtement comprend aussi des éléments prati­
ques uniques, par exemple des poches pour appareils au­
dio portatifs et téléphones cellulaires.

Quant aux couleurs, le hasard fait parfois bien les choses, 
puisque les couleurs de HBC sont les mêmes que celles des 
anneaux olympiques. « Nous aurions pu mettre les rayures 
qui font notre marque de commerce partout pour signaler 
notre implication, mais ce sont d'abord les Jeux olympi­
ques... Nous avons donc opté pour une déclinaison d’arti­
cles aux couleurs toniques, en plus du traditionnel rouge 
et blanc, afin que les tenues s’inscrivent dans les grands 
courants de la mode actuelle », explique la responsable du 
projet.
DEMANDES PRÉCISES

Avant de pondre le concept de l'uniforme olympique, HBC 
a sondé les athlètes eux-mêmes pour connaître leurs pré­
férences et leurs besoins. « L'étude a démontré que les ath­
lètes veulent d’abord être au chaud dans leurs vêtements,

fee

Il y a un engouement pour la tuque à rayures.

souligne M"" Timmins. Puis, il y avait de nombreux com­
mentaires à propos des vêtements unisexes. Les filles vou­
laient des vêtements tailles pour elles, plus près du corps. » 
Comme il est de tradition d’échanger des vêtements avec 
des athlètes étrangers, les sportifs voulaient également 
plus de variété et d’options. Finalement, ils demandaient 
des pièces exclusives, des vêtements spéciaux qui ne se­
raient pas reproduits pour la vente au public.

L'équipe de design leur a donné tout ça en bourrant leur 
valise de plus de 40 articles différents, en majorité fabri­
qués au Canada. Les filles ont eu droit à des coupes plus 
ajustées, notamment à un pantalon de yoga. Doux man­
teaux, celui de la cérémonie d'ouverture et celui du po­
dium, sont des exclusivités et ne seront jamais vendues en 
magasin. Finalement, la collection propose une multitude 
d'accessoires comme des écharpes multicolores, des cou­
vre-chefs variés et des t-shirls en quantité industrielle pour 
troquer avec les sportifs des équipes adverses.

Les créateurs ont aussi pimenté les vêtements de détails 
intéressants. Des exemples? « La botte de suède laisse 
dans la neige une empreinte de feuille d’érable et les gants 
ont une applique de la même feuille dans la paume pour que 
les spectateurs identifient bien les Canadiens lorsqu'ils sa­
luent de la main », dit Mm' Timmins.
LA PRESSION DU STYLE

Si le but premier en créant un uniforme olympique est de 
plaire aux athlètes afin qu’ils se sentent fiers de le porter, 
il reste que la fameuse casquette « livreur de journaux » de 
Roots a créé une attente supplémentaire: celle d’engeiu 
drer un article promotionnel tendance que les gens vou­
dront acheter. « Ce qui fait le succès d’un chapeau a un peu 
à voir avec son design, mais beaucoup avec la personnu 
cool qui la portera. La casquette Roots a été populaire 
d'abord parce qu’elle a été vue sur le planchiste Ross Rê-: 
hagliati à Nagano, poursuit-elle. De notre côté, on sent dé­
jà un engouement du public pour le chapeau de trappeur et 
la tuque à la Jean-Claude Killy avec une rayure, des arti­
cles que nous avons eu peine à garder en'stock avant 
Noël. »

La collection de reproductions officielles de vêtementà 
olympiques est actuellement offerte dans tous les muga* 
sins La Baie et Zellers. Un pourcentage de la vente des pro­
duits HBC originaux ira directement au soutien des athlè' 
tes canadiens.
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ICHOIX TÉLÉ
Thékèsk Pahisien 

Collaborai i o n s pée in le

VIRGINIE
■ Stéphane croit que Virtfnie est trop 
préoccupée par les problèmes du fils 
de Toutoune et Kivest décide de met­
tre les choses au clair avec Ouellet ! 
Louise prend Rose-Marie par surpri­
se avec une révélation sur son pas­
sé... 19 h à Kadio-Canada

ON N’A PAS TOUTE LA SOI­
RÉE
■ Éric Salvaii s’entretient avec la pro­
ductrice Denise Robert et présente la 
deuxième partie de son topo sur la 
route des vins avec le chanteur Éric 
Lapointe. Kn performance: Lapointe 
chante Klvis. 19 h à TVA

S.O.S. BEAUTÉ
■ Trois des participantes passent une 
fin de semaine à l’aris ! Après avoir re­
çu les conseils de spécialistes en ma­
quillage, seront-elles suffisamment en 
forme pour monter au sommet de la 
Tour Eiffel à pied? Chantal Lacroix 
propose aux filles des activités désta­
bilisantes et tente de venir en aide à 
Rolande qui souffre d’insomnie. Pour 
finir en beauté, l’ultime épreuve: le 
pèse-personne! 21 h àTQS

GUY CORNEAU...
EN TOUTE CONFIDENCE
■ Des victimes d’inceste racontent 
comment elles ont vécu ce drame et de 
quelle façon elles ont réussi à rebâtir 
leur vie après l’épreuve. La sexologue 
Louise Andrée Saulnier fait le point 
sur le sujet. 21 h à Canal Vie

LA PROMESSE
■ Luc est heureux de voir que sa vie 
de couple est en train de renaître, 
mais la nouvelle a un effet dévastateur 
sur Alain... 21 h à TVA

ARCHIVES LE SOLEIL
Matthew Fox dans « Lost »

LATE SHOW WITH DAVID 
LETTERMAN
■ De la belle visite qui plaira aux mor­
dus de la série Lost (h rdus) : Mat­
thew H)\ alias .lack Shephard. En per­
formance: les Jersey Hoys qui font un 
malheur sur Broadway. 23 h 30 à CHS

» En quittant le Lac-Saint-’Jean pour Québec, j'ai décidé que Micheline deviendrait Léo, 
révèle Léo Munger, que Von voit accompagnée de son pianiste Jeannot Turcotte.

LE SOLEIL JOCELVN 0EBNIER

pour mêler les genres et les cartes! »

Seconde première 
rencontre avec
Léo Munger

Régis Tkemhlay 
It T r e m b la //(al e soleil.c o m

■ « Ce n’est pas pour rien que je suis devenue blonde ! Je voulais cou­
per avec Piaf, me faire plus drôle, plus douce ! » Léo Munger n'est ni 
tout-à-fait ht même, ni tout à fait une autre AirnsRcyartUt d’outre-mer, 
un spectacles de retrouvailles qui aura un petit quelque chose de dé­
paysant, jeudi, vendredi et samedi, au Théâtre l’élit Champlain.
D’Edith Piaf à Alys Robi, do Francis 
Lai à Kurt Weill, de Paris à Berlin en 
passant par New York, Léo Munger 
fait son miel d’un tas de refrains pour 
créer son cabaret nostalgique du 
XX siècle. Plus de 30 chansons résu­
mant 30 ans de carrières, ce pluriel 
convenant bien à Léo Munger, cette 
comédienne devenue chanteuse... à 
moins que ce ne soit l’inverse.

« J’ai d’abord été chanteuse, dès 
mon enfance à Saint-Bruno, au Lac- 
Saint-Jean. Très tôt, j’ai chanté dans 
des orchestres de danse, j’ai aussi 
chanté des messes rythmées à l’égli­
se ! Quand j’ai fui le Lac-Saint-Jean, à 
18 ans, je me suis retrouvée au 
Conservatoire d'art dramatique de 
Québec, où j'ai joué et chanté dans 
V Opéra de Quid'Sous de Brecht et 
Weill. C’est ù ce moment que la chan­
teuse est devenue comédienne... 
et que Micheline s'est changée en Léo. 
Léo est vraiment née à Québec, et 
j’espère renouer avec ma ville natale 
d'artiste », déclare Léo Munger, en 
entrevue.

Elle n’a rien perdu de sa volubilité, ni 
de sa vivacité, mais on sent chez elle 
cette sorte de trac qui précède les ren­
contres amoureuses qui se nourissent

de douce mémoire affective. Entre Léo 
et Québec, ce sera comme une secon­
de première rencontre, 30 ans plus 
tard. Entre-temps, elle aura passé 
20 ans à Montréal, avec quelques es­
cales en Europe et à New York. Et c’est 
ce parcours qu’elle évoque dans ce ré­
cital à la mise en scène théâtrale, avec 
ses voiles de bateau qui serviront 
d’écran de projection vers le passé.

A Québec, qui ne se souvient de son 
Cri du cœur, ce récital tout Piaf qu’el­
le a présenté tant de fois avec un suc­
cès renouvelé? « J’ai hâte de retrou­
ver ceux qui ont vu et entendu ma Piaf 
au Capitole, au Petit-Champlain et 
ailleurs ! »

Pour l’entrevue, Léo Munger tenait à 
présenter son pianiste Jeannot Tur­
cotte, qui l’accompagne tant sur scène 
que sur disque, puisque le spectacle 
coïncidera avec le lancement du dis­
que I n album
qui mélange Piaf (Lu Foule), Alys Ro­
bi (Atnor, Besame Mucho, Brésil), 
Kurt Weill, un medley de comédies mu­
sicales américaines et plusieurs com­
positions originales, dont une pièce 
instrumentale de Jeannot Turcotte 
(Regards d’outre-mer).

« Comme Léo, j’ai touché à beaucoup

de genres musicaux : j’ai joué de l’or­
gue Hammond dans les bars et du 
grand orgue dans les églises, j’ai ac­
compagné des artistes bien connus et 
j’ai aussi fait des soirées d’ama­
teurs ! » dit-il. Et Léo d’ajouter : « Jean­
not peut tout faire, tout comprendre. 
Au moment où j’étais éteinte, c’est lui 
qui m’a rallumée! »

Léo Munger et Jeannot Turcotte ont 
déjà présenté Regards d’outre-mer à 
Saint-Bruno pendant cinq soirs, en 
juillet dernier. La presse a salué 
« l’énergie et l’intensité » de cette 
prestation.

Léo Munger est revenue à la chanson 
en 1995, après trois ans de bac en mu­
sique à l’Université du Québec à Mont­
réal. Mais ce faisant, elle a dû aban­
donner le théâtre. « Je croyais pouvoir 
tout faire en même temps ! Quand j’ai 
quitté momentanément (croyais-je) le 
Rideau Vert pour entreprendre mes 
études musicales, les autres m’ont sa­
lué comme s’ils me faisaient leurs 
condoléances ! Je crois bien qu’ils sa­
vaient, eux, qu’on peut difficilement 
faire au Québec du théâtre et de la 
chanson... »

► Vous voulez y aller?
J QUI Léo Munger 
J QUAND les 23, 24, 25 février. 20 h 
J OÙ : Théâtre Petit Champlain

J BILLETS 30 S
J TÉL. : (418) 692-2631 ou Billetech

lEN BREF
Richard Therhien 

RTher rien <(ilesoleil.com

Le pire de la 
télé en rappel
■ Vous les avez peut-être vus à Info- 
man avant les Fêtes : Simon Lacroix 
et Pascal l’ilote organisent les soirées 
Total Crap, où est présenté le pire de 
la télé et du cinéma, tellement mau­
vais que c’en est drôle. Le prochain 
rendez-vous aura lieu samedi, 21 h, à 
la galerie Rouje, au 228, rue Saint-Jo­
seph Est. On conseille d’arriver tôt, les 
billets à 5? oartent très vite et il n’y a 
aucune prévente. Total Crap connaît 
un tel succès qu’il sera présenté pour 
la première fois à Montréal, dimanche 
soir au Roy Bar de la rue Roy.

Sucré salé 
revient en mai
■ Guy Jodoin animera pour une cin­
quième saison le magazine estival Su­
cré salé, dès le 22 mai à TVA. Le pro­
ducteur Jean-Marc Beaudoin monte 
actuellement l’équipe de l’émission, 
dont le lieu d’enregistrement pourrait 
changer, après trois ans sur le site de 
La Ronde. Présentée du lundi au ven­
dredi à 18 h 30 et à 22 h 30, Sucré salé 
demeure l’une des émissions les plus 
suivies à TVA durant l’été.

Loft Story battu 
La Poule

■ L’intérêt se maintient pour Loft 
Story, dont le talk-show a retenu 
1,2 million de téléspectateurs, diman­
che à TQS. Les producteurs multi­
plient les rebondissements : après la 
visite-surprise d’une fillette de trois 
ans, voilà que tous les gars ont été sou­
mis au ballottage. À TVA, Éric Salvaii 
et son invité René Simard ont intéres­
sé 1 178 000 téléspectateurs, à On n 'a 
pas toute la soirée. Mais c’est La 
Poule aux œufs d’or — Spécial gala 
qui a été l’émission la plus suivie de la 
soirée, avec 1 428 000 téléspectateurs. 
Toujours dimanche soir, je résumé des 
compétitions de Turin à Radio-Cana­
da a pour sa part attiré 471 000 ama­
teurs.

Les hindous choqués 
par Les Bronzés 3
■ LONDRES — Une organisation des 
résidents britanniques dè confession 
hindoue a lancé hier une campagne 
contre la comédie française Les Bron­
zés 3, amis pour la vie, qui se moque, 
selon eux, de la déesse Shiva. Le Fo­
rum hindou de Grande-Bretagne a de­
mandé à ses membres de se plaindre 
par écrit au bureau londonien de War­
ner Brothers, la compagnie productri­
ce de l'œuvre qui caracole en tête de la 
fréquentation des salles en France. La 
Warner a décliné tout commentaire. 
D’après l’organisation, les personna­
ges des Bronzés s’attaquent à l’image 
de Shiva, troisième membre de la 
Trinité hindoue avec Brahma et Vish­
nou. Le Forum hindou s’en est pris 
aussi à des publicités grecques pour 
une marque de whisky, dans lesquel­
les figure Durga, la divinité aux bras 
multiples, afp

Ce soir 19 h
Wonderfalls

Jaye reçoit l'ordre de détruire Gretchen.
Avec Caroline Dhavernas l >
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Jtns Brand est parti de Cologne, on AUemajjne, 
pour participer au Mois Multi de Québec. Et il ne 
regrette pas le déplacement. L'artiste apprécie 
particulièrement 1 intérêt sincère du public pour 
le travail des exposants et l’aspect très peu com­
mercial de cet événement. À ses yeux. Québec et 
son Mois Multi se démarquent ainsi du reste de 
• Amérique, qui a souvent tendance à se laisser 
contrôler par les commanditaires et le fric des 
grosses compagnies.

Selon lui, ce genre d’expositions serait bien dif­
ficile à financer aux États-Unis, là où le rende­
ment doit être au rendez-vous, là où les entrepri­
ses se mêlent de tout, là où les politiciens sont de 
moins en moins enclins à investir dans les arts 
un peu marginaux. Jens semblait même surpris 
de constater qu une ville nord-américaine com­
me Québec ne se laisse pas happer par cette ten­
dance bien marquée. Et l’Allemand applaudit à 
la résistance de ces irréductibles Gaulois, qui 
persistent à donner une vitrine à l’art expéri­
mental dans un contexte bien peu favorable.

Ici, les organisateurs font tout pour vous faci­
liter la vie, les commanditaires publics ou privés 
ne se mêlent pas du contenu des expositions et 
les artistes peuvent donc se sentir libres d’être 
eux-mêmes, souligne-t-il. «C’est important que 
ce genre d’événement existe. Et j’espère qu’il au­
ra un bel avenir», m'a-t-il confié, hier, devant son 
stand à l’entrée de la salle Multi de Méduse.

Jens est venu nous présenter sa dernière 
œuvre, le Global Player 2004, qui joue la musi­
que de la terre. Ce lecteur CD particulier connaît 
la position de 1800 satellites et permet d’écouter 
la trace qu’ils laissent sur leur passage. Un bruit 
plus percutant lorsqu'ils survolent des monta-

La musique de la terre
Julie LEMIEUX JLemieux@lesoleil corn
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Jens Brand

gnes et un silence presque total lorsqu’ils 
planent au-dessus de l'océan. Bon. Moi, ce n’est 
pas vraiment ma tasse de thé ce genre de truc un 
peu bizarre. Mais tous les goûts sont dans la

nature et l’artiste allemand reçoit depuis jeudi 
la visite de bien des curieux qui lui posent de 
nombreuses questions et qui s'intéressent à son 
art inusité.

Jusqu'à maintenant, Jens adore son séjour 
à Québec, une ville qu’il trouve particulièrement 
jolie. Et comme tout bon spécialiste des arts 
expérimentaux, il a bien aime savoir ce que 
c’était que de vivre à des temperatures de -20 di1- 
grés Celsius... «Au moins, je saurai comment 
on se sent dans un froid comme.celui-là. Pour 
moi, c’était la première fois et ce n’était [tas si 
désagréable... »

L’artiste espère que les politiciens de Quebec 
continueront d'encourager le Mois Multi, un 
concept très intéressant selon lui. Bares sont les 
expositions où la danse côtoie la photographie, 
la philosophie, la science, le théâtre et les tech­
nologies, précise-t-il. Et c’est ce qui rend l'événe­
ment aussi original et stimulant, tant pour les ar­
tistes que pour le public.

Jens est toutefois conscient que l'art plus mar­
ginal, plus populaire est souvent menacé d'ex­
tinction. Chez lui, à Cologne, un gouvernement 
local conservateur a mis la hache dans bien des 
subventions depuis son élection. Et même si cet­
te ville a déjà été considérée comme un havre 
pour bien des artistes, plusieurs doivent désor­
mais quitter leur patelin pour se diriger vers 
Berlin. Les galeries d'art, les peintres, les musi­
ciens ont déserté les lieux en grand nombre au 
cours des dernières années. Et la ville a ainsi un 
peu perdu de son âme. déplore-t-il. « Ils mettent 
tout l’argent sur le Carnaval. Et le Carnaval, lui, 
ne mise que sur les arts commerciaux. »

A ses yeux, les politiciens devraient plutôt voir

les artistes comme une partie intégrante de la 
vie humaine et de la culture d'un peuple et réali­
ser l'importance de les appuyer davantage, mô­
me si leurs œuvres ne sont pas très commercia­
les. Autre lieu, même combat... L’entreprise pri­
vée se concentre déjà sur ce qui est populaire, 
sur les arts de masse et ne fait pas une bien gran­
de place à l'expérimentation, dit-il. Ne restent 
donc que les villes, les gouvernements et les po­
liticiens pour aider les autres à faire leur mar­
line. à peaufiner leur art et à repousser plus loin 
les frontières artistiques. Un refrain qu’on en­
tend souvent à Québec aussi.

*****
En parlant de repousser les frontières... Après 

avoir écoute les sons de la terre avec Jens, vous 
pourrez jusqu'au 2s février voir une exposition 
qui fait jaser dans la salle Multi de Méduse. Le 
New-Yorkais Gregory Barsamian ne laisse per­
sonne indifférent avec ses avions qui se transfor­
ment subtilement en pénis... Une dame qui re­
gardait cette installation surprenante avec moi 
n’avait pas remarque le glissement de l'image. 
Et elle a poussé un cri un peu gêné en réalisant 
ce qu elle était en train d’admirer... Il faut dire 
que l'effet est plutôt saisissant.

A côté. Barsamian nous propose une autre œu­
vre complètement renversante et très intéres­
sante. Difficile de vous expliquer... 11 y a ces 
mains qui bougent et se lavent, il y a cotte saleté 
qui s'en échappe et qui glisse dans des sacs de 
papier, il y a ces sacs qui se transforment en 
œufs et ces œufs qui éclatent dans un œil incrus­
té sur un front humain. Bref, j’ai bien du mal à 
vous dire ce que c’est exactement. Mais croyez- 
moi, i;a vaut le déplacement.

RENDEZ-VOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS

Petits 
meurtres 
entre voisins
Que Dieu bénisse l’Amérique 
de Robert Morin, une fable 
sociale cruellement tragique

Gilles Carignan 
GCariynan@les(>leil .corn

Toujours épineux de tenter d’épingler 
un genre sur les films de Robert 
Morin, particulièrement Que Dieu 
bénisse VAmérique, qui ouvrait hier 
soir le volet local des Rendez-vous 
du cinéma québécois, avant sa sortie 
vendredi.

Suspense? C’est la catégorie 
« officielle ». Et il est vrai qu’elle s’ap­
plique a priori à ce récit à la Agatha 
Christie où, sur les traces de deux flics 
(Gildor Roy, l’atrice Dussault), il s'ag­
it d’identifier le meurtrier qui sévit

dans une banlieue impersonnelle de 
Montréal.

Robert Morin, dans ses fictions (Re- 
quiem pour un beau sans-cœur,Le 
Nèy'), n'a jamais caché son attrait 
pour le polar, voire le fait divers. Sauf 
que son cinéma est aussi affaire de 
transgression. Il aime faire exploser 
les barrières entre les genres. Son film 
tient plus du faux polar.

Ce n’est pas tant la résolution des 
crimes - le fameux whodunit cher à 
Hitchcock - qui nourrit l’intérêt de­
vant Que Dieu bénisse l Amérique, ni 
l’enquête policière (à vrai dire, même 
la police semble s’en foutre royale-
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ment). Le polar n’est ici qu’une fistuce 
formelle, dont use avec brio le 
cinéaste pour nous transporter sur un 
autre terrain, celui de la fable sociale, 
caricaturale, caustique, acide, et 
cruellement tragique.

Il importe donc moins de découvrir 
qui est coupable que de partager la 
suspicion qui gruge ce quartier 
comme un cancer, depuis que des 
citoyens ont décidé d’afficher au 
grand jour une liste de pédophiles en 
liberté, et surtout, depuis qu’un meur­
trier-justicier (l’Alimenteur) a décidé 
de faire le ménage.

Dans la façon dont Morin nous 
présente sa galerie de personnages - 
sa caméra, littéralement, les réveille 
un à un -, tous sont des suspects pœ 
tentiels. Derrière les fenêtres de leurs 
bungalows, les vitres de leur auto, les 
voisins s’épient. Derrière leurs 
gueules d'enterrement, on soupçonne 
quelques dérèglements. Dans ce voisi­
nage drabe (Morin ne fait pas de 
« belles images »), dans ce paysage 
déincarné, avec ses rues ironique­
ment nommées Bonheur et Harmonie, 
tout le monde doute.

L’intérêt est là. Car en tant que polar. 
Que Dieu bénisse {Amérique ne fait 
pas dans la haute voltige. Mais comme 
peinture sociale, il frappe dans le 
mille. Plus qu'un suspense, plus 
qu'une comédie de banlieue dans la 
lignée des Voisins (avec des scènes 
vraiment comiques, d’un mauvais 
goût consommé !), le sentiment sourd 
qui explose de l’écran est celui de la 
solitude, de l’isolement, qui carac­
térise tous les personnages (Gaston 
Lepage. René Daniel-Dubois. Sylvie 
Léonard. Marika Lhoumeau. Sylvain 
Marcel). (Jue Dieu bénisse 
lAmérique est une fable sur les 
carences de nos temps présents : les 
personnages de Morin ont beau vivre 
collés les uns sur les autres, dans des 
maisons interchangeables, personne 
ne se touche, personne ne se parle. Le 
bonheur tranquille de cet univers est 
un leurre. L’obsession de la sécurité 
nourrit paradoxalement la peur Sous 
la caricature pointe une humanité 
troublante

En campant son chassé-croisé le 
11 septembre 20f)l. Morin ajoute au 
tableau un caractère allégorique fon­

dant que ce jour-là l’Amérique trem­
ble, dans ce microcosme, les voisins 
tremblent aussi, tout en demeurant in­
sensibles à ce qui se passe en dehors 
de leur bulle, attentats new-yorkais y 
compris. À l'isolement se greffe une 
indifférence crasse, qu'incarne par­
faitement le flic de Gildor Roy envers 
son coéquipier.

Dans la logique d'une Amérique de 
plus en plus inquiète, où dans l'Autre 
se cache peut-être l’ennemi - c'est la 
rhétorique de Bush -, Morin se pose en 
utopiste : et si, pour une fois, les indi­
vidus faisaient éclater leurs bulles, 
pour aller vers l’Autre... En concluant 
son noir tableau sur une pointe d’opti­
misme. Morin ne ramollit pas. Il ne fait 
que redire l’un des droits du créateur : 
rêver un peu. En ces temps tristes, 
c’est une question non pas de morale, 
mais de moral.

V Au générique
J TITRE : Que Dieu bénisse l'Amérique 
j GENRE: suspense 
J RÉALISATEUR: Robert Morin 
J ACTEURS: Gildor Roy, Gaston 

Lepage, Sylvain Marcel, Sylvie 
Léonard, René Daniel Dubois, Patrice 
Dussault, Marika Lhoumeau 

j SALLES: à l'affiche vendredi 
j CLASSEMENT: 13 ans 
j DURÉE: 1 h 50 
□ COTE: ★★★1/2

■ On aime: le caractère caustique qui cache 
une humanité profonde

■ On n'aime pas: le style parfois quel-
conque_________ _____________

CRITIQUE

Vivre sur scène avec Jean-Pierre Perreault
■ Ixirs de la remise des prix du gou­
verneur général en 2002, on a dit à 
Jean-Pierre Perreault que son œuvre 
était « humanité ». léu de temps après, 
l'homme poussait son dernier souffle, 
laissant derrière lui de nombreuses 
pièces desquelles émanent sa sensibi­
lité. Plus qu'aux mouvements, le cho­
régraphe s’intéressait d’abord aux in­
terprètes qui y donnaient vie. Les dan- 
seurs qui ont travaillé avec Perreault 
parlent de l’homme avec beaucoup 
d’affection dans le touchant documen­
taire Danser /Perreault de Tim Sou- 
tham Plusieurs affirment que Per­
reault tombait amoureux de ses dan­
seurs. Un amour qu'ils lui rendaient à 
merveille en s'impliquant autant émo- 
thement que physiquement dans les 
pièces du chorégraphe. Perreault ne 
voulait pas que ses interprètes dan­
sent, il voulait qu’ils vivent sur scène. 
Souvent vêtus d'habits de ville, ceux- 
ci entraient en interaction comme des 
individus dans une société. Alternant 
entre témoignages de danseurs et ex­
traits d’œuvres (./oc, Us /otites so­
ciétés, E iron os), le documentaire 
s'interroge sur les motivations profon­
des du chorégraphe À la lumière de 
son répertoire, la solitude et les rap- j

•«CHIYH II »0llll
Jean-Pierre Perreault

ports humains se hissent en tête de ce 
qu'il souhaitait transposer sur scène. 
Perreault créait lentement. Son Inspi­
ration lui venait souvent en fin de jour­
née alors que si s danseurs étaient 
éreintés. C'est à ce moment qu'il pou­
vait saisir la fragilité des êtres qui se 
trouvaient devant lui. Un état de vul­
nérabilité qui était pour lui synonyme 
de vérité. lYésenté le 23 février, à lîl h, 
au Clap et le 2fi février, à 19 h90, au 
Musée de la civilisation ttaptu* R*Uint

DANSER PERREAI LT * * ★ ★
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Envoyez vos communiqués cinq jours 
avant publication, à :

Suzanne Ruel,
LE SOLEIL,
410, boulevard Charest Est, C.H 1547, suce. 
Terminus, Québec (Québec) G1K 7Jfi

Téléphona : 0S0-34H0/Télécopieur: 686-3374 

Courriel : Agmda@letoleil.cinn

CINEMA

Les chiltres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL: (1) nul: (2) passable (3) bon: (4) très bon: (5) 
magistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n'a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661 9494)
Film d'amour () 13h, 15h, 17h05,19h10,21020 (13 ans) 
La couleur du crime () 13025,16010, 19015, 21055 (13 
ans)
Huit en-dessous () 13005,15050. 19005,21050 (G)
Georges le petit curieui (3) 12035, 14040, 16045, 190
(G).
Destination ultime 3 (3) 12040, 14050, 170, 19020, 
21040 (13 ans)
La panthère rose (2) 130,15010,19010,21025 (G).
Entre ses mains (4) 19025, 21045 (13 ans)
Le coupe-leu (1 1/2) 13010, 15055, 18055, 21015 
(13 ans).
Terreur sur la ligne (11Æ) 13035,15045,18050,210 (13 
ans).
King Kong (4) v.f. 12055, 16040, 20030 (13 ans)
Caché (4) 13015,160.18035, 21030 (13 ans)
Histoire de famille (3) 12050,16020, 20035 (13 ans)
Chez Big Momma 2 () 13030, 16005,19030, 220 (G)
Nouveau monde (3 1/2) 21010 (G)
Munich (31/2) 13005,16030,20050 (13 ans)
Nounou McPhee (3 1/2) 13020,15035,18045, 21005 (G)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 12045, 15040, 
18040, 21035 (13 ans)

La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2)
12030, 14035, 16035 (G).
Tarifs 10,75$: entants et âge d or: 6,50$ Matinée avant 
180 (sauf jours fériés) 7 50$ Matinée week-end avant 
180 et jours fériés 8 50$ Mardis et mercredis: 7 50$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST 529-9745/9746)
Chez Big Momma 2 () 18055 21015 (G)
Film d amour () 19015, 21010 (13 ans)
Destination ultime 3 (3) 19020 21025 (13 ans)
Terreur sur la ligne (1 1/2) 20050 (13 ans)
La couleur du crime () 190, 21020 (13 ans)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 18025, 210 (13 
ans).
Le coupe-leu (1 1/2) 19010. 21030 (13 ans).
La panthère rose (2) 19005, 21005 (G)
Georges le petit curieui (3) 18050 (G).
Tarifs régulier: Ven, Sam Dim. Lun Jeu. 7,99$, 17 ans 
et moins et 65 ans et plus: 5,49$ Mar et mer : 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550)
Film d'amour () 12040, 14040, 16040, 18040, 20050 
(13 ans)
La couleur du crime () 13015,15055,19010,21045 (13 
ans).
Georges le petit curieui (3) 12045, 14055, 16055, 
19005 (G),
Destination ultime 3 (3) 13005, 13030, 15015, 15040, 
18030, 19025. 21015, 21055 (13 ans).
La panthère rose (2) 12050, 150,17010,19020, 21030 
(6).

Firewall (1 1/2) v o.a 13010,15045, 18055, 21020 (13 
ans).
Nounou McPhee(31/2) 13025,15050,19015,21050(G)
Monde infernal: Évolution (1) 21010 (16 ans).
La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2) 
12030, 14025,16030,190, 20055 (G)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 130,160,18050, 
21040 (13 ans)
Geisha (2 1/2) v.f. 15025, 21025 (G).
Munich (3 1/2) v.f 12055, 16020, 20005 (13 ans).
King Kong (4) v.f. 12030, 16025, 20015 (13 ans)
Les chroniques de Narnia: l'armoire magique (3) 
12035, .15030,18035, 21035 (G)
Maurice Richard (3 1/2) 12040,18045 (G)
Tarifs: Soir: 12$; enfants et aînés; 6,25$. Sam. dim avant

180 adultes 9.50$: enfants et aînés 6,25$ Lun au ven 
avant 180, et mar mere toute la journée adultes 7 50$ 
enfants et aînés 6.25$, sauf les jours fériés

CARTIER (522-1011).
Vertiges (2) v.o. anglaise, s.-t f 150 (G)
Partum de Lavande .. (4) v.o a s.-t. f 100,170 (G)
Le retour (4) v o russe et anglaise, s.-t. f 130 (G)
Festival des films publicitaires de Cannes 2005 (3) vo
intégrale 19015, 210 (G)
Tarifs Adultes (en semaine avant 180): 6$; adultes 
(après 180 et week-end) 8$; enfants 12 ans et moins: 5$

CLAP (650-CLAP).
Caché (4) 14020,18030 (13 ans)
Capote (4) v.o. s -t f 17010 (13 ans).
L'entant (4) 12010. 14010, 16010, 19050, 21050 (G) 
Entre ses mains (4) 130,17050, 210 (13 ans)
Gabrielle (4) 11030,13030. 15020 19030, 21020 (G) 
Good Night, and Good Luck (4) v o.a s -t f 120 13050 
15050, 19040, 21040 (G)
Le promeneur du Champ de Mars (3 1/2) 11040 140 
16030.18050, 21010 (G)
Une femme honorable (2) 12020,16040 (G).
Désobéir () v o.a , esp et hébr, s.-t. f. 18010 (13 ans). 
Tarifs: 7,50$, ven. au dim. après 180, 9$, sam. et dim 
avant 180, 7,75$ Mar et mere 6,25$ 50 â 64 ans 
7,25$. Les 14 ans et moins et 65 ans et plus 6$ Étu­
diants: 6,50$

DES CHUTES (831-2660)
Destination ultime 3 (3) 130,190, 21030 (13 ans).
Huit en-dessous () 130,190, 210 (G)
La panthère rose (2) 130,190, 21030 (G).
La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2)
130, 190 (G).
Le matador (3) 21030 (13 ans).
Chez Big Momma 2 () 130, 190, 21030 (G).
Le coupe-feu (1 1/2) 130,190, 21030 (13 ans).
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 130, 19030 (13 
ans).
Terreur sur la ligne (1 1/2) 130, 190, 21030 (13 ans). 
Tarifs: Ven. sam. dim. (soir): 9,50$; 13 â 20 ans' 7$; 12 
ans et moins et 65 ans et plus: 5$ Ven. sam. dim. (jour): 
7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$. Lun.à jeu.: 6$; 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ 2e film: 5$

715156
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450,
Chemin du golf
19 h 30

Tony organise une partie de poker entre voisins et 
Dorianne recherche une nouvelle gardienne pour Simon!

S.O.S. Beauté
2111
Avec Chantal Lacroix

i Un week-end à Paris !

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455)
Georges le petit curieui (3) 13010. 15020 17020, 
19025, 21035 (G).
La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2)
130, 15015, 18050 (G).
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 13020, 16015, 
19005, 220 (13 ans)
La panthère rosé (2) 130,15015,17030, 19040, 220 (G). 
La couleur du crime () 13025,16005 19020, 21050 (13 
ans)
Film d'amour () 13015, 15025 17025, 19035, 21045 
(13 ans).
Histoire de famille (3) 210 (13 ans)
Chez Big Momma 2 () 13035,160,19030. 21055 (G) 
Nounou McPhee (31/2) 13015,15035 19010.21030 (G). 
Destination ultime 3 (3) 13010, 15025, 17035, 19045 
21055 (13 ans).
Terreur sur la ligne (1 1/2) 13005, 15020. 17030, 
19040, 21040 (13 ans)
Le coupe-feu (1 1/2) 13030, 16010, 190, 21025 
(13 ans)
Huit en-dessous () 13005,15050,19015, 21050 (G).

IMAX DES GALERIES DE LA CAPITALE (624-4629)
T-Rei 30 () 100,12h (G)
Requins 3D() 110, 130, 150 (G)
Sports eitrémes () 140, 190 (G)
Harry Potier et la coupe de leu (3 1/2) 160, 200 (G) 
Tarifs: 9,50$ 1 film; 2 films: 15,50$. 60 ans et plus et 12- 
17 ans: 8,50$ 1 film; 2 films: 14,50$. 4-11 ans: 7,50$ 1 
film; 2 films: 11,50$ Famille (2 adultes, 2 enf.) 45,50$,

LI00 (837-0234).
Destination ultime 3 (3) 130,190, 21030 (13 ans)
Film d'amour () 130,190, 21030 (13 ans).
Le coupe-feu (1 1/2) 130,190, 21030 (13 ans)
Georges le petit curieui (3) 130, 190 (G)
Terreur sur la ligne (1 1/2) 21030 (13 ans)
Huit en-dessous () 130, 190, 21030 (G)
La couleur du crime () 130,18050, 21030 (13 ans).
La panthère rose (2) 130,190, 21030 (G)
Nounou McPhee (3 1/2) 190 (G)
Le matador (3) 130, 21030 (13 ans).
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 130. 18045, 
21030 (13 ans).
Tarifs: Ven sam. dim. (soir): 9,50$; 13 à 20 ans: 7$; 12 
ans et moins et 65 ans et plus: 5$ Ven. sam. dim. (jour): 
7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$. Lun. à jeu 6$; 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$. 2e film: 5$

STARCITÉ (874-0255).
Chez Big Momma 2 () 13010,16010,19005, 21025 (G) 
Syriana (3 1/2) 12050, 15040, 19025, 22005 (13 ans) 
Histoire de famille (3) 12055,16025, 200 (13 ans).
Les folies de Dick et Jane (2) 13045, 19010 (G)
Joyeui Noël (3) 13005,15045,19035, 22010 (G)
Moins cher la douzaine 2 (2) 13025, 160,18050 (G)
Le coupe-feu (1 1/2) 12045.13030,15025.15055,190. 
19030, 21030, 220 (13 ans)
L'auberge (1 1/2) 21050 (18 ans)
Terreur sur la ligne (1 1/2) 13015, 15030, 17035 
19045, 22015 (13 ans)
Nouveau monde (31/2) 12030,15035,18040.21045 (G) 
Capote (4) v.o.a. s.-t, f. 16005, 21055 (13 ans).
Caché (4) 13035,16035, 19015, 22005 (13 ans).
La couleur du crime () 12030 130, 15010, 15050, 
19005,19040, 21040. 22015 (13 ans).
Huit en-dessous () 12040, 15020. 190. 21045 (G).
Final Destination 3 (3) v.o.a 12035, 14055, 17010, 
19035, 21050 (13 ans).
The Pink Panther (2) v.o.a. 12045. 15005. 17025 
19040, 22010(G).
Curious George (3) v.o.a. 12035, 14040,16050, 18055 
210 (G).
Date Movie () vo.a. 130, 15015, 17015, 19020, 21035 
(13 ans).

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465).
Nounou McPhee (3 1/2) 190 (G)
Histoire de famille (3) 190 (13 ans).

RENDEZ-VOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS. Jusqu'au 26 
février à l'auditorium du Musée de la civilisation et au 
Cinéma Le Clap Programmation: www.rvcq.com

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. À18030: «Le dîner de 
cons», comédie de Francis Veber, Demain à 140 et jeudi 
â 18030 Ordinaire ou super: regards sur Mies van der 
Rohe, documentaire de Joseph Hillel et Patrick Demers. 
Entrée libre.

CINÉ-MUSÉE au Musée national des beaux-arts du 
Québec «Kabloonak» de Claude Massot Demain mer­
credi à 120. Gratuit.

THEATRE

))) COGECO

LES MOTS FANTÔMES Texte et mise en scène de Michel 
Nadeau Distribution: Yves Amyot. Sylvio-Manuel Arriola. 
Marie-José Bastien, Lorraine Côté, Hugues Frenette, 
Mathilde Lavigne, Michel Nadeau et Jack Robitaille. 
Mardi au samedi à 200 au Théâtre Périscope, 939, av de 
Salaberry. Rés.: 529-2183. Jusqu'au 18 mars.

NICOLE C'EST MOI... Texte, mise en scène et interpréta­
tion de Pol Pelletier. À 200 au Théâtre de la Bordée, 315, 
rue Saint-Joseph Est. Réservation: 694-9721 et réseau 
Billetech. Jusqu'au 25 février.

LE MYSTÈRE D'IRMA VEP de Charles Ludlam 
Traduction de Genevière Lefebvre. Mise en scène: Martin 
Faucher Avec Éric Bernier et Serge Postigo À 200 à la 
Salle Albert-Rousseau. Rés : 659-6710.

RUBATO Texte et mise en scène Christian Vézina 
Production: Le Théâtre Barbare. Comédiens Jocelyn 
Guilmette. Ansie St-Martin et Christian Vézina. À 200 au 
Studio de Premier Acte, 870, de Salaberry. Rés.: 643- 
8131 Jusqu'au 4 mars

LE ROI BOITEUX Laboratoire par les Fonds de tiroir 
Mise en scène: Frédéric Dubois et Simon Lemoine. 
Distribution: Marie-Christine Lavallée. Olivier Lépine, 
Sophie Martin et Nadine Meloche. À 200 au studio Marc- 
Doré du Théâtre Périscope. 939. av. de Salaberry Rés. 
529-2183 Jusqu'au 11 mars

"•‘Martin Poullot
. '-V'

Son équipe et ses collaborateurs
Chantal Baribeau Stéphane Gendron
Michel Harvey 
Gaby Drolet

(maire de Huntingdon)

Normand Lester 
Dany Dubé 
Jean-Claude Crouzet 
Luc Lescarbeau

Ne manquez pas 
le jeu questionnaire,

rot

La culture c'est payant, 
grâce à Place Laurier !

Du lundi au vendredi, dès 6 heures
Souvenirs garantis

toute la journée !

SPECTACLESA/ARIÉTÉS

MARDI-JAZZ avec Vincent Gagnon, piano, et François 
Côté, batterie À 210 au Fou-Bar 525 rue St-Jean. Tél.: 
522-1987

L'OMNIUM DU ROCK. Finale: Pur vs Black Page vs 
Scream Elliott vs. A tailor made fable À 210 au bar Le 
Dagobert. 600, Grande Allée Est.

MOIS MULTI À la Coopérative Méduse. 591 rue Samt- 
Vallier Est. Jusqu au 26 février: «G-Player4- de James 
Brand Jusqu'au 28 février: -Shuttlecock» et «Lather» de 
Gregory Barsamian Et «Espèces et quasi-espèces» de 
Jocelyn Robert et Émile Morin Rés 524-7577.

MARIO JEAN À 200 à la salle Edwm-Bélanger, 
Montmagny Info: 241-5799; 1-800-641-5799

HEURE DU CONTE. Conte animé et activité de bricolage 
pour les 3 à 5 ans. Demain â 140 à la bibliothèque Roger- 
Lemelin, 4705, rue de la Promenade-des-Soeurs, Cap- 
Rouge Gratuit avec laissez-passer.

MUSIQUE

CLASSIQUE & COMPAGNIE Avec Isabelle Moretti. 
harpiste, et le Trio Inukshuk. Â 200 â la Cathédrale de la 
Sainte-Trinité, rue des Jardins. Entrée: 23,50$: 55 ans et 
plus: 21,50$; étud.: 11,50$; privilège abonné: 18,50$ 
Rés.: 641-6411 poste 2606 (lun. au ven. de 90 â 170).

FACULTÉ DE MUSIQUE Concert par les élèves de la 
classe de flûte d'André Papillon. À 200 â la salle Henri- 
Gagnon du pavillon Louis-Jacques-Casault. Entrée libre.

LES MIDIS MUSIQUE Avec Catherine Jean-Thibault, 
flûte; Samuel Leloup, violon Demain 120, au foyer du 
Grand Théâtre. Entrée libre. Info: 643-2190. poste 223.

CONFERENCES

CARREFOUR FAMILLES MONOPARENTALES DE 
CHARLESBOURG «La pensée positive» par Réjean 
Déziel. A 19030 au sous-sol de l'église de St-Pierre aux 
Liens, salle La Source, 4205 A, rue des Roses, 
Charlesbourg. Coût: 5$; membres 3$. Info: 623-4509.

TOURISME RESPONSABLE EN AMÉRIQUE OU SUD par
Richard Rémy, propriétaire de Karavaniers du monde. À 
19015 au magasin Mountain Equipment Co-op de 
Québec, 405. rue Saint-Joseph Est (coin de la 
Couronne). Réservation: 522-8884

AFEAS DE CHARLESBOURG. A19030 au Centre culturel 
et communautaire de Charlesbourg, 7575, boul. Henri- 
Bourassa, local 20. Sujet: «Le testament, le mandat d’i­
naptitude et les successions» par Anne Pinsonneault, 
notaire Entrée: non-membres 4$. Info: 624-0680,

RENCONTRE D'AUTEURE avec Mylène Gilbert-Dumas, 
auteure de romans historiques. À 190 à la bibliothèque 
Marie-Victorin, au 1635, rue Notre-Dame à L'Ancienne- 
Lorette. Gratuit avec laissez-passer,

LA ROUTE DES MONASTÈRES DE FRANCE et ATHÈNES 
ET LES ÎLES GRECQUES double conférence avec diapo­
rama. Organisé par Spiritours. un voyagiste spécialisé 
dans les voyages de ressourcement. À 19030 aux 
Services diocésains, local 075, 1073, boul. René- 
Lévesque. Entrée libre. Confirmer votre présence au 1- 
866-331-7965 auprès de Anne Godbout.

L'OBSERVATION par Philippe Moussette, président du 
Club d'astronomie VÉGA de Cap-Rouge. À 19030, biblio­
thèque Roger-Lemelin, 4705, rue de la Promenade-des- 
Soeurs, Cap-Rouge. Gratuit avec laissez-passer.

MOIS DE L'HISTOIRE DES NOIRS à l'auditorium du 
Collège François-Xavier-Garneau. À10030, « Être réfugié 
au Québec : les paradoxes de l'accueil » par Francine 
Saillant, professeure d'anthropologie. Université Laval et 
Martin COartrand, assistant de recherche. Demain â 150: 
«L'immigration des Noirs à Québec» atelier animé par 
Michèle d'Haïti.

COMITÉ D EMBELLISSEMENT DE SAINT-JEAN-DE- 
L’ÎLE-D'ORLÉANS «Les fines herbes, du jardin â votre 
assiette» avec Nancy Guillot. À 19030 au centre munici­
pal, 10, chemin des Côtes. Coût: 4$. Rens. : 829-3990 ou 
522-0565

UNE VISITE IMPROMPTUE DE LA SOLITUDE. QUOI 
FAIRE? conférence-échange par Livette Oueilet À190 au 
3107, avenue des Hôtels, Sainte-Foy. Entrée: 15$ 
Confirmer votre présence au 650-1276

L'ASSOCIATION DES GUIDES TOURISTIQUES DE 
QUÉBEC «Les indicateurs économiques et touristiques 
du grand Québec métropolitain» par Michel Campéano. 
économiste et urbaniste À19030 au Collège Ménci, 755. 
chemin St-Louis. Entrée: non-membres 5$

CENTRE FEMMES D'AUJOURD'HUI 2480, chemin 
Sainte-Foy. Demain à 13030: «Culture du monde: La 
femme au Carrieroun» par Bernadette Ngo NkoutO. 
Gratuit Info: 651-4280

RÉUNQNS

LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC 573. 1re
Avenue. Les mardis du 22 février au 22 mars de 13030 à 
160: «Croissance personnelle», atelier pour mieux se 
comprendre, guérir ses blessures et cheminer vers 
l’amour de soi en tenant compte des dimensions cor­
porelle, psychique et spirituelle Les mardis jusqu'au 28 
mars de 190 à 21030: «Vivre la mort d'un proche». Aussi 
les mardis jusqu'au Havril de 190 à 21030: «La dépen­
dance affective» Information: 529-0263

NICOTINE ANONYME (NicA) Fraternité de personnes qui 
partagent entre elles leur expérience, leur force et leur 
espoir dans le but de s'abstenir de l'usage de la nicotine. 
Programme de rétablissement en 12 étapes, adaptation 
de celui des Alcooliques Anonymes Tous les mardis midi 
â 12015 au 815. rue Joffre Info: Peter au 418 524-9669

CENTRE ECKANKAR 915, boul. René-Lévesque. 
Causerie d'introduction à 19030 «Le but de la vie: don­
ner et recevoir Famour divin» Info: 681-8501.

MÉDITATION CHRÉTIENNE. Jn groupe de méditation 
chrétienne, selon l'enseignement de Dom John Main, 
o.s.b.. se réunit tous les mardis soirs à 19030, à l'église 
St-Dommique Contribution volontaire Info: 525-5299

TOASTMASTERS DES ENTREPRENEURS. Les mardis de 
190 â 210 à l'hôtél Plaza Québec. 3031. boul. Laurier 
Ste-Foy Info 559-9219

CLUB TOASTMASTER DE SAINTE-FOY. Déjeuner animé 
demain de 70 à 8030 à l'Hôtel Québec. 3115. avenue des 
Hôtels Samte-Foy Coût: 10$ (petrt-déieuner Inclus) 
Info 657-2968. 871-8788.

CLUB TOASTMASTER ALEGRIA (en espagnol) Demain 
de 70 â 8030 au restaurant Le Normandin. coin boul 
COarest et Mane-de-L incarnation Inf : 624-8964

LE CENTRE RESSOURCES POUR FEMMES OE BEAU 
PORT Café-rencontre «La beauté des corps dans toutes 
leurs formes» Animation Comité jeunes femmes du 
Centre-femmes d'Aujourd'hui Demain â 13015 au 
Centre Odilon Blanchette 49 avenue Ruel. 
Montmorency Information 661-3535

DIVERS

LA COOP ÉBULLITION 234 St-Vafter Ouest Atelier de 
dessin avec modèles vivants tous les mardis de '90 I 
210 Entrée 4$ non-membres 61 Inéc 523-4665

FLEURYMATCH Sm Mpm au Relais du Lac-Beauport 
Rencontre â 190 petite sane face au restaurant

CARREFOUR JEUNESSE EMPLOI Séné de formations 
jrstuües sur N démarrage d entrepnses Demain de 
13030 t 16030 -Le financement» avec Juée Aubé du 
Centre financier aui entreprises Haute-viiie Jean 
Destnens du *onm d emprunt économique communau­
taire. et Anne Beausétoor. du CLD de Québec 
ineormabon 524-2345 •

http://www.rvcq.com
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HOROSCOPE
Mardi 21 février 2006

Bélier (21 mars au i3 avril)
Il nest pas toujours facile de venir en aide à 
quelqu'un, notamment quand le geste qui lui 
rendrait le plus grand service n'est pas celui que 
l'on souhaite vous voir poser. Servez-vous de 
l'appui de cette Lune alliée en Sagittaire pour 
demeurer fidèle à votre objectif. Si vous fléchissez, 
vous risquez de créer un mauvais précédent et 
d'être incapable de revenir en arrière.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Qui peut vous blâmer d'avoir fait de votre mieux 
avec les ressources dont vous disposiez7 Ne 
permettez pas à une culpabilité superflue de miner 
votre paix d'esprit Personne n'aurait pu faire 
autrement à votre place. Inversement, il vaut mieux 
éviter de juger autrui trop sévèrement. D'une part 
parce que l'erreur est humaine, mais aussi parce 
qu'il faut savoir accorder le bénéfice du doute.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
La Lune en Sagittaire a pour effet d'agrémenter vos 
interactions et d'attiser vos passions. Voici donc 
un bon mardi pour approfondir la connaissance de 
quelqu'un qui vous intéresse Ne laissez toutefois 
pas l'autre avoir une emprise excessive sur votre 
personne et influencer vos faits et gestes Avec 
Mars en Gémeaux, demeurez fidèle à vos valeurs 
et à votre code d'éthique.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Tandis que Vénus parcourt votre Signe 
complémentaire, le Capricorne, votre besoin de 
compagnie pourrait être comblé rapidement. À cet 
égard, il n'est pas nécessaire de chercher bien 
loin; les meilleures rencontres peuvent se faire 
tout simplement, par l'entremise de vos collègues, 
parents et amis. Il vaut mieux laisser le bonheur 
venir vous trouver que de vous lancer à sa 
recherche..

Lion (23 juillet au 22 août)
Le fait que la Lune ait quitté la constellation du 
Scorpion pour celle du Sagittaire vous procure un 
certain soulagement. Si l'événement que vous 
appréhendiez ne s'est pas produit hier, vous 
pouvez respirer tranquillement aujourd'hui II ne 
sert à rien de reporter quelque chose à plus tard II 
n'y a rien de mieux que le présent' Le moment est 
propice au mouvement et à l'action; profitez-en!

Vierge (23 août au 22 septembre)
Le manque de rigueur des autres peut vous 
importuner maintenant que la Lune se trouve en 
Sagittaire. Toutefois, votre souci de la perfection 
peut également devenir une source de contrariété 
pour eux. Il serait profitable de trouver le juste 
milieu entre votre façon de faire et celle des autres 
La diplomatie est de mise pour ménager l'orgueil 
d'une personne susceptible 

Balance (23 septembre au 23 octobre) 
Certaines choses gagnent à être considérées 
comme faisant partie d'un tout. Tandis que Vénus 
- votre planète gouvernante - se situe encore au 
carré de votre Signe, en Capricorne, la recherche 
d'un absolu trop rigoureusement défini pourrait

vous empêcher de profiter d'une belle occasion 
Plus que jamais, voici le temps d'équilibrer vos 
deux plateaux'

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
Au trigone de Jupiter en Scorpion, Mercure en 
Poissons favorise le dialogue, la communication 
et les négociations Voici donc un bon mardi pour 
officialiser un contrat, pour plaider une cause ou 
pour prendre la parole devant un vaste auditoire Et 
l’humour vous aidera toujours à gagner des points 
et à vous mériter la sympathie du plus grand 
nombre
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)
Maintenant que la Lune se trouve en Sagittaire, 
une affaire sur laquelle vous misiez peu risque de 
vous étonner en se transformant en agréable 
surprise! Vous pourriez soudainement vous 
retrouver dans une situation qu'il était impossible 
de concevoir il y a quelques jours Ce cycle 
Lunaire s'annonce bénéfique; si vous faites preuve 
de bonne volonté, rien ne vous entravera la route 

Capricorne (22 décembre au 20 janvier)
La connaissance de soi mène droit au bonheur et 
à la joie de vivre II est préférable d'accepter le

naturel que d'essayer de le camoufler; surtout qu'il 
revient toujours au galop' Les complexes, les 
blocages et les phobies des autres ne devraient 
pas influencer votre estime personnelle Laissez 
plutôt ressortir votre beauté intérieure en vous 
affirmant fièrement et en marchant la tête haute 

Verseau (21 janvier au 18 lévrier)
Vous traverserez la rivière lorsque vous arriverez 
au pont II est normal qu'une hâte s'empare de 
vous relativement à certains événements à venir, 
mais d'ici là. vous devriez savourer pleinement 
chacun de vos instants présents En idéalisant 
d’avance une situation, nous courrons le risque de 
connaître une déception II est donc préférable de 
ne pas se nourrir d'attentes

Poissons (19 février au 20 mars)
Le passage de la Lune en Sagittaire peut avoir un 
effet désorganisant pour les Poissons, vous 
donnant l'impression de manquer d'entrain et de 
motivation Si vous faites face à un manque 
d'inspiration, les loisirs culturels de toutes sortes 
seront parfaitement indiqués pour vous ressourcer 
et pour réalimenter votre imagination C'est le 
temps de nourrir votre créativité

MOT MYSTÈRE MOTS CROISÉS
ARAIRE LISIER ORGE SANVE
AVOINE LUZERNE

PIS
SILLON
SILO

BERGERIE MAS PRE STERILE
BLE MEULE
BRIDE MUR RANCH TRAYON

RATEAU TREFLE
CHAUME NIELLE RENE TRUIE
COQ ROC
CUVE OEUF RUCHE VACHER

OIE RUER VEAU

rt(N<*>

ECLORE
ECUSSON
ELEVAGE
ELEVER
EMBLAVER
EMOTTER
ENSILER
ESSARTS
ETEULE

FAZENDA
FERMETTE
FLEAU

GERBER
GRANGEE
GRELE
GRENIER

HUE

IVRAIE

LAPIN
UER

LA FERME - Un mot de 6 lettres

I
I
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Solution du dernier problème
S

POIGNEE

HORIZONTALEMENT

1 Indique une capitulation.
2 Entretien de la coque d'un navire 

- Oui concerne les paysans.
3 Pratiquer des ouvertures dans - 

Personne versée dans les scien­
ces occultes.

4 Celui de Canaveral est une base 
américaine de lancement d'engins 
spatiaux - Trou.

5 Amoncellement - Crie, en parlant 
du cerf - N'est pas divisible

6 Très sale - Appareil de fermeture
7 Tire comme conséquence d'un

fait - Très vaste étendue d'eau salée
8 Marque une liaison - Nouvelle - 

Proclamation officielle.
9 Galère du roi - Rayon

10 Prête pour prendre une douche 
Se dit d'une cousine.

11 Colis - Monologue ennuyeux au 
théâtre ou au cinéma.

12 Roupillon - Flanelle

VERTICALEMENT

1 Rigoureuses
2 Roi. dans les pays hindous •

D'avoir - Sans variété.
3 Peut qualifier un père • Cauchemar
4 Parasite - Lieu d'affrontement •

Une partie d'un gigot.
5 Unités monétaires européennes 

Entre en action.
6 Profond estuaire de rivière en 

Bretagne - 0» est sans compagnie
7 Pouffer - Oui est resté vigoureux

malgré son âge
8 Brome - Inébranlable - Du verbe 

mouvoir.
9 Clarté du soleil - Femme d'un raja.

10 Eau de vie - De la ville.
11 Baigneur - Les plus vieux.
12 Au début de la portée - Tube d'é­

clairage - Prédestiné par Dieu au 
salut

10 II 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Une pièce 
d’Isabelle 
Hubert sera 
lue au National 
Theatre de 
Londres

Jkan St-Hilaikk 

J St Hi la ire (n l es a le il. cam

Un honneur et un fier encouragement 
échoient à Isabelle Hubert. Le Natio­
nal Theatre de Londres donnera sa 
pièce Boudin, révolte et camembert 
en lecture publique, en mai.

L’invitation est une retombée de la 
résidence d’écriture que l’auteure 
dramatique originaire de New Rich­
mond et domiciliée à Québec a effec­
tuée dans cette célèbre institution.
voici un an.

Comédie dramatique créée à la Bor­
dée, à l’automne 2001,^ow/îw... dres-

Isabelle Hubert

se la chronique 
drôle, tendre et 
amère de la vie 
dans une bouti­
que de charcute­
rie dirigée par un 
propriétaire ma­
nipulateur et fra- 
gilisé par le jeu.

M"" Hubert a re­
fondu sa pièce 
pendant son 
stage londonien. 
« Les personna­

ges sont les mêmes, mais j’ai resserré 
et précisé l’action, explique-t-elle. Je 
soulève plus de conflits et j’ai aussi 
changé un peu la fin. Je dirais que ma 
pièce est devenue plus grave et plus 
comique ».

Le National Theatre la lira dans la 
traduction de Moira Buffoni, jeune au- 
teure britannique qui a vu de ses piè­
ces produites au National Theatre. 
Que lUrudin... y soit lue ne garantit 
pas qu’elle y sera produite. Le NT pro­
gramme essentiellement des classi­
ques et des auteurs du répertoire bri­
tannique contemporain. Mais Isabelle 
Hubert dispose lit d’une vitrine pro­
metteuse. Ses espoirs se portent sur­
tout vers les nombreux diffuseurs et 
producteurs qui entendront sa pièce 
et qui pourraient faire le pari de la 
produire et de la faire circuler.

COMMENTAIRE

« Le Mystère 
dTrma Vep » est 
d’une irrésistible 
enflure comique

Jean St-Hilaihe 

JStHilaire@les(tleil. corn

Pour une dernière fois ce soir, à la salle Albert-Rousseau, 
deux acteurs déchaînés pastichent une histoire chevelue 
récupérée d’une époque où la crédulité avait meilleur teint 
qu’aujourd'hui.

Signée Martin Faucher, la production de Juste pour rire 
du Mystère d’irma Vep, de Charles Ludlam, a remporté le 
Masque de la production « théâtre privé » en 2003. Impos­
sible à qui la voit de contester cette distinction; U souffle 
sur ce théâtre une liberté sans censure, un vent vif d’inven­
tion ludique dans le geste et le ton qui ne relâche pas.

Fondateur du Théâtre du Ridicule, une institution new- 
yorkaise qui a eu son aura dramaturgique à une certaine 
époque, Ludlam développe sa délirante histoire autour de 
la trame Av Rebecca, le premier film qu’Alfred Hitchcock a 
tourné à Hollywood. Nous sommes en terrain d’ironie. La 
distanciation est totale en ce sens que tous les personna­
ges de cette histoire incombent à Fric Bernier et à Serge 
Postigo, deux acteurs déliés de corps et à l’instinct comi­
que sûr qui se donnent au ridicule sans compter.

Lord Edgar a épousé en secondes noces une jeune actri­
ce sans vernis, Enid. 11 l’a emmenée dans son manoir de 
l’Angleterre profonde où elle émoustille le garçon d’étable, 
exaspère la gouvernante et agace les esprits. Une créature 
étrange la menace, quelqu’un qui plus que tous n’apprécie 
pas sa présence en ce lieu. La veuve, peut-être... elle dont 
le portrait au regard oblique balaie le décor léché et réussi 
de la production.

Jamais à court d’invraisemblances et d’outrances, truffé 
de nombreuses références à l’imagerie télévisuelle comme 
à la musique populaire québécoise, Le Mystère d’irma Vep 
hache menu, et très joyeusement, la convention de l’épou­
vante. On dirait un concours de gags de gamins moqueurs. 
C’est à qui accouchera de la plaisanterie la plus juteuse 
pour casser l’illusionnisme de ces histoires de loups-ga­
rous et autres grosseurs de l’imaginaire sanglant dont la 
vogue n’est plus ce qu’elle était, mais qui conservent leurs 
fans.

Postigo et Bernier font un authentique numéro de bravou­
re de cette boursouflure d’histoire, mais le théâtre agencé 
par Faucher leur procure un sapré bel environnement. Le 
décor est très efficace, on l’a suggéré. Costumes, lumières 
et environnement sonore participent aussi à l’irrésistible 
folie de cette croquante entreprise de déconstruction du 
faire accroire.

Une gageure, certes, mais une gageure gagnée de haute 
main.

1714878
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LES REER D'ÉPARGNE PLACEMENTS QUÉBEC

VONT VOUS SURPRENDRE
PLUS ACCESSIBLES QUE VOUS NE LE PENSEZ
• Achat à partir de 100 S
• Aucuns frais de gestion et d’administration
• Remboursement des frais de transfert pour tout montant de 1000 $ et ptus 

transféré dans l’un de nos comptes enregistrés. |usgu’à concurrence d'un 
montant équivalant A 5 % de la somme transférée (maomum de 125 S)

BONI DE

i%
la première année 
pour les nouveau» 
fonds REER*.

ARCHIVES LA PRESSE

Tous les personnages de cette histoire incombent à Éric Bemier et à Serge Postigo, deux acteurs délies 
de corps et à l’instinct comique sûr qui se donnent au ridicule sans compter.

BANQUE 
LAURENTIENNE

Dimanche, le 26 février 2006Samedi, le 25 février 2006Vendredi, le 24 février 2006

The Spy Who 
Laved Me (1977)

Or. Vo
(1962)13h00

The Man with the 
Balden Bun (1975)

live and Let Die
(1973)16h00

Diamonds Are 
Forever (1971)

You Only Live 
Twice (1967)

From Russia 
with Lave (1963)

On Her Majesty. 
Secret Service (1969)21h30

Le public pourra se procurer^des billets au.FamousJPJayersJesJjaleries de la Capitale 
,m*Ü\*J0URNÉE'MÉMÉ’D'UN FILM* "

www.vue5urbandCI(J7.com 
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a'Hydro 
Québec

présente

Concours
Tant à découvrir

pour deux personnes à la saison 2006-2007 de l’OSQ

pour deux personnes à la Baie James pour visiter 

les installations hydroélectriques

pour assister au concert bénéfice de l’OSQ 

De Québec à Neu- York avec le pianiste Alain Lefèvre en avril 2006

Une valeur totale de 4 500 $

Obligations è taux progressif * Obligations è tau» fixe » Obligations boursières

1 800 463-5229
Téléphonez-nous du lundi au vendredi. de8hà20h. amsiqueles samedis de février, de K) h à 16 h.

Pour en savoir plus 
sur nos produits, visitez le
www.epq.qouv.qc.ca
•Pout les OteetfKms teurvèrev le Pom te I % est tapteuMe sur le («prtü «ivesn
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Québec SS

Pour participer Du 18 janvier au J1 mars 2006
Renaîtra te coup* tfc pdatapab eu déonupjz odui inaâé

Dépviez te au Grand Théâtre cte Qufrec ou cnwma-te par la pane i : 
Coacour> Tant 1 déownir. 900. nieOTMfc Québec (Québec) GIR JT

Itrage k 10 avnl 2006 sur les ondes de Roditetente lO^.S Quâwc
Soyez prêts poor la déco inerte !

Concours Tant à découvrir
Prénom :

Nom :_______________ —-------------------------- ----------------------------------------------------

Adresse :____________________________ —------------------------------------ ------------------
VSIte;_____________________________ ________ Code postal ---------------------------

Téléphone:--------------------------- ------------------ Coime -----------------------—--------------- r
* • _____________

http://www.epq.qouv.qc.ca

